
53ème congrès CGT : Votes et prises de paroles  

Sont recensés ci-dessous les principaux résultats des votes décisifs du congrès CGT, ainsi que des 

extraits de prises de paroles des délégué-es (à partir de prises de notes).  

• Rapport d’activité :  

560 206 votant-es, 28 730 abstentions (5,13%), 531 476 exprimés. 

264 061 pour, soit 49,68%. 

267 415 contre, soit 50, 32%.  

Le rapport est donc rejeté.  

• Document d’orientation :  

Amendements importants : 

Une déléguée UD 94 : pour se rapprocher de la FSM. La commission de la résolution argumente contre, 

la CGT étant sortie de la FSM en 1995.  

Vote : pour la position commission 613 voix, position pour la FSM : 231. Amendement rejeté.  

Cheminot de Gironde : propose oralement de « sortir » de Plus jamais ça. La commission explique qu’il 

y avait deux positions en son sein : une majorité qui ne veut pas « sortir », et une minorité pour. Elle 

reconnait un « problème de méthode sur la démocratie ». Mais la référence à Plus jamais ça ne figure 

plus dans le document issu du travail de la commission. L’amendement est maintenu au vote.  

Position de la commission : 405 pour. Position amendement : 411. Amendement majoritaire.  

Autre information :  les liens avec FSU et Solidaires ne figurent plus dans le document issu de la 

commission. 

• Vote du document global amendé :  

561 431 votant-es, 19 401 abstentions, soit 3,46%. Exprimés : 542 030 voix.  

394 529 pour, soit 72,79% 

147 501 contre, soit 27,21% 

• Commission exécutive confédérale (CEC) : Proposition de liste de 66 membres : 

254 pour 

215 contre 

13 abstentions.  

Marie Buisson élue à la CEC avec 57, 23% (pourcentage le plus faible parmi les 66).  

• Proposition de bureau confédéral faite par Marie Buisson à la CEC : 

39 pour, 7 contre, 4 abstentions. Adoptée.  

• Vote par mandat du CCN sur cette proposition : 227 pour, 236 contre, 16 abstentions. 

Rejetée. 



• Deuxième réunion du CCN avec Sophie Binet comme secrétaire générale (SG) et une autre 

composition du bureau confédéral (vote par orga du CCN) :  

Vote du bureau confédéral : 64 pour, 39 contre, 11 abstentions. Adopté.  

Vote sur Sophie Binet comme SG : 61 pour, 10 contre, 16 abstentions. Elue.  

Vote sur Laurent Brun comme administrateur : 57 pour, 10 contre, 19 abstentions. Elu.  

 

 

Paroles de délégué-es sur le bilan d’activité (extraits) 

Samia-organismes sociaux (74) : la fusion SUD et FSU a une portée stratégique par un passage en force. 

Pas de fusion des sigles, mais construction à la base. Idem pour Plus jamais ça.  

Amin (Rhône) : il n’y a pas de consensus, il ne faut pas se donner en spectacle pour des intérêts 

individuels. Il est sain qu’il y ait plusieurs candidatures.  

Murielle-chimie-Marseille : l’unité syndicale se fait contre notre identité. Qui t’a donné mandat pour 

parler de médiation ? Nous sommes un syndicat révolutionnaire, pas à la remorque de la CFDT. Je suis 

contre un Référendum, il faut organiser la riposte. La Grande Bretagne est au bord de la grève générale. 

Il faut la construire.  

Philippe-Chapelle Darblay-76 : nous sommes en lutte depuis 2019 pour sauver l’usine. C’est la CGT qui 

l’a sauvée (comme déjà en 1983). Nous avons fait des actions à Bercy avec le collectif Plus Jamais ça.  

On a travaillé avec ceux qui voulaient bosser. Merci Elsa, Philippe, Marie, on l’a sauvée cette usine. 

Sandrine-Santé- UD 79 : Nous étions à Sainte Soline. Il y avait 3000 policiers pour défendre un trou. 

L’UD CGT est engagée avec le collectif (soulèvement de la terre). C’est une lutte internationale contre 

le projet de la FNSEA. La terre et l’eau sont nos biens communs. Ce projet résume les méfaits du 

capitalisme. C’est un vol de l’eau. Soyons tous des éco-résistants. No pasaran !  

Nicolas-service des eaux : la direction passe outre nos statuts. La CEC sortante est au service du 

secrétaire général, qui soutient le couple Merckel-Macron. Ce courant non représentatif prône la 

fusion avec FSU et Solidaires. Désigner un successeur, c’est du royalisme, ce n’est pas la CGT. C’est quoi 

la « médiation » de Martinez ? On va se coucher ?  

Vincent-Air France : contre Plus jamais ça qui est pour la suppression des vols inférieurs à 6h. Cela 

supprimerait des milliers d’emplois. La CGT ne peut se laisser orienter par des ONG. Il faut la 

nationalisation du secteur aérien.  

Nadine-FERC- UD 13: Nous devons être fiers que la CGT soit restée aux côtés des salariés pendant le 

COVID pour dire : Plus jamais ça. Il faut défendre l’écologie et le féminisme, contre la domination 

patriarcale. Aujourd’hui la preuve est faire que le syndicalisme n’est pas mort. Grâce à la démarche 

unitaire dans les luttes.  

Sylvie : Nous sommes passés du « syndicalisme rassemblé » au « rassemblement du syndicalisme » 

avec des syndicats réformistes. Quel mandat avais-tu pour défendre une « médiation » ?  

Antoine- spectacle-Rhône-Alpes : je suis pour un congrès de rassemblement, comme le mouvement 

social actuel. Mais lorsque nous avons occupé les théâtres, il n’y a eu aucune impulsion confédérale. 

Nous nous sommes mis dans une situation de faiblesse. Le chômage ne doit plus être un angle mort.  



Réponses de Catherine Perret pour la commission sur le débat de bilan : L’unité a été impulsée par la 

CGT depuis juillet 2022. « La France à l’arrêt » le 7 mars, c’est du jamais vu. L’unité a donné confiance 

dans la lutte. Nous avons confronté nos positions avec les autres syndicats et aussi les partis politiques. 

Il y a une complémentarité avec les forces politiques (charte d’Amiens). 39% des syndiqué-es sont des 

femmes. La CGT est à la hauteur sur le féminisme et sur le « cadre commun » d’action contre les 

violences sexistes et sexuelles. Tolérance zéro sur ce plan ! Féminisme et luttes de classes : même 

combat ! Oui nous sommes éco-résistants. Oui à la généralisation des grèves jusqu’à la victoire.  

 

 

Paroles de délégué-es sur le document d’orientation (extraits) :  

Catherine (UD 94) : Faire parler alternativement un homme et une femme c’est instrumentaliser les 

femmes. Nous sommes avant tout des travailleurs et travailleuses.  

Géraldine-santé-UD 40 : « dire que le rapport d’activité est désavoué, c’est voter contre soi-même ». 

Il y a eu ma mainmise de certaines structures, avec des pressions et menaces.  

Véronique-banques- UD 94 : il n’y a pas d’autres solutions que la grève, comme en 1968. Sur 

l’environnement, tant que le capitalisme sera là, il n’y a rien à faire. Il ne s’agit pas de « sortir » du 

capitalisme, mais de le renverser.  

Christophe-Ports et docks : opposé à une écologie punitive. Si on supprime une activité, une autre doit 

arriver. Il faut maintenir en activité la centrale au charbon de Gardanne.  Merci à l’UD 13 pour cette 

lutte. Le secrétaire général a parlé de « deux CGT inconciliables », donc il veut exclure ?  

Frédéric-services publics : pourquoi cristallise-ton sur la place des femmes ? Par ailleurs, je refuse de 

dire que quand tout va bien, c’est grâce aux fédérations et que quand c’est mal, c’est la faute à la 

confédération. Non !  

Jean-Marc-finances publiques- Haute Garonne : Oui l’intersyndicale unie a donné de la puissance. Mais 

Martinez s’est aligné sur Berger et la « médiation ». Marie Buisson a perdu sa légitimité. Il faut choisir 

celle qui « rassemble ».  

Fanny-marine marchande : ce sont nos emplois, même s’ils ne sont pas très « écolo ». Il faut refuser 

d’opposer le travail et l’écologie. Il faut défendre la marine contre le dumping social.  

Didier-agro-alimentaire : il y a une socialisation accrue dans l’agriculture, avec l’industrie alimentaire. 

Il faut donc nationaliser les secteurs-clefs de l’économie. Sur ce point, le plan de rupture de la 

confédération aide nos propres propositions pour une souveraineté alimentaire. Nous avons été en 

liaison avec Marie Buisson sur cet aspect d’autonomie alimentaire. La grève générale ne se décide pas 

par des slogans, on avance avec les salarié-es.  

Marie-FERC-Finistère : Ma CGT est féministe. Nous avons rendus visibles les métiers invisibles, dont les 

¾ sont des femmes. Si nous ne sommes pas féministes, nous ne recrutons pas. Avec les violeurs et 

agresseurs, les femmes ne sont pas en sécurité.  

Christophe-énergie-recherche : il faut fabriquer localement ce que nous consommons localement.  

Cécile-inspectrice du travail-Strasbourg : Merci pour le soutien à notre collègue Anthony Smith. Il faut 

compléter le document d’orientation sur le « principe de faveur », le retour des CHSCT…Nous exigeons 



de saisir les inspecteurs du travail sur les situations de violences sexistes et sexuelles (VSS). Eh bien 

dans la CGT aussi, il faut une tolérance zéro pour les auteurs de VSS.  

Stéphane- UD 06 : les régimes dits « spéciaux » doivent être nommés « pionniers ». Pourquoi cet 

amendement n’a pas été retenu ?  

Laetitia- cheminots (UFCM)- UD 87 : un tiers de l’humanité n’a plus d’accès à l’eau. Les abeilles sont 

exterminées. Le combat écologique est lié au combat de lutte des classes. Les systèmes de production 

ont un impact sur l’eau, sur la biodiversité. Ce congrès est décisif, il faut avancer. L’UGICT a démarré 

un travail, avec un outil qui peut aider.  

Emeric-FAPT-Orange- Montpellier : Je suis choqué par le manque de respect envers Catherine Perret. 

Il y a un réseau interne dans la confédération. Il est faux de dire que le projet PJC n’a pas été débattu. 

La décision de travail avec les ONG a été prise au 52ème congrès, pour une « coopération étroite avec 

les ONG et autres syndicats ». La direction sortante a donc respecté son mandat. Vous ne faites que 

reporter les difficultés ! Réveillez-vous les camarades !  

Claire-UD 75 : sur les VSS, il est impensable que des camarades s’arrogent le droit de harceler. Le 

militantisme syndical est souvent violent, mais il l’est encore plus envers les femmes.  

Laetitia-intérim-UD 93 : les intérimaires n’ont pas de place statutaire dans l’organisation. Nous devons 

être reconnus dans le COGICIEL et le CCN.  

Métallurgie : la recherche d’unité est fondamentale. Les salariés la recherchent. Stop à l’autocratie qui 

grandit, et à ceux qui hurlent et veulent retourner la table. Nous sommes un syndicat de rupture, 

féministe et anticapitaliste.  

Delphine-UD 92 : Il faut parler des travailleuses invisibles. La CGT participe chaque année à une journée 

intersyndicale femmes. Quand une femme prend des responsabilités, on entend trop souvent : tu es 

sûre qu’elle en est capable ?  

Lionel-énergie-Savoie : nous en sommes à 22 jours de grève reconductible. Si nous voulons le 

syndicalisme rassemblé, il faut respecter les mots d’ordre de lutte, il n’y a pas assez de discipline 

syndicale. L’UD de Savoir apporte son soutien à Sébastien Menesplier. 

Emmanuel-arsenal Cherbourg : Ce n’est pas parce qu’on est en intersyndicale que l’on devient 

réformiste. Ce sont nos couleurs qui dominent dans les manifs. Le seul mot d’ordre intersyndical est le 

« retrait ». Contester sans proposer est stérile. C’est ce qui se passe depuis le début du congrès.  

Lionel- USTM : la CGT doit s’adapter à la vie des jeunes. Sinon elle sera mise de côté.  

Maya-santé- UD 31 : pour une détermination contre les violences faites aux femmes. Sororité et 

fraternité. Il doit être reconnu une « présomption de sincérité » face à la justice. Sinon, cela revient à 

abandonner les victimes.  

Estelle-métallurgie- UD 35 : nous avons fait des listes communes avec les syndicats de STMicro. C’est 

positif. C’est toute l’année qu’il faut faire une campagne de syndicalisation. Merci à Martinez et son 

équipe.  

Pierre-services publics- Echirolles-Isère : Il faut des grévistes pour faire une caisse de grève. Il n’y a pas 

de bouton magique pour l’action. La réalité, ce n’est pas l’incantation.  



Lorena-FERC- UD 75 : la formation est essentielle pour la qualité de vie syndicale. On peut faire des 

adhésions si on pose la question du travail, du télétravail, de l’ubérisation. Il faut se réapproprier le 

travail.  

Timothé-chimie-Lacq (64) : le rejet du rapport d’activité est une première dans la CGT. C’est un rejet 

du syndicalisme rassemblé qui a démontré son inefficacité. La CGT cache ses revendications dans 

l’intersyndicale. Il y a besoin d’unité, mais derrière le programme de la CGT. Sinon on se perd 

politiquement. Cela explique aussi le rejet de PJC. A-t-on besoin de Greenpeace ?  Nous sommes les 

héritiers des barricades de mai 68 et de la Commune de Paris. Notre orientation exige l’élection de 

Olivier Mateu et Manu Lépine.  

Benjamin-IGN-équipement : La CGT est unie et sortira unie. Assez de leçons sur la lutte ! Débattons ! 

L’UGICT doit être soutenue. Nous ne sommes pas des « bouffeurs » de cadres. Proposition d’une 

manifestation nationale de 3 millions de personnes à Paris.  

Thème 3 du texte :  

 

Romain-UD 75 : pour la syndicalisation des travailleurs qui sont en études. Il faut expérimenter.  

Idri-SCOPTI- UD 13 : le capitalisme n’est pas amendable ni réformable. La lutte ne se décrète pas elle 

se construit. Philippe Martinez a soutenu notre coopérative. C’est la vôtre !  

Nassim-cheminote : l’unité syndicale a du bon. On le voit dans la lutte. Mais il ne faut pas s’unifier avec 

un syndicat SUD qui signe des accords contre le statut des cheminots et s’acoquine avec les patrons. Il 

faut les obliger à nous suivre. La recomposition, c’est non !  

Sébastien-équipement-Moselle : pour le capitalisme, l’écologie est un marché. L’écologie punitive est 

faite pour nous tromper. Mais il y a urgence à protéger la nature et changer de système. Il faut donner 

une perspective sinon le RN représentera une fausse alternative. Le CCN porte une responsabilité 

historique. Unis jusqu’à la victoire !  

Anne-agro-alimentaire : il ne faut pas se servir d’amendements pour faire une campagne électorale 

dans la CGT. La CGT ne fonctionne pas avec un système de « primaires ».  

Nicolas-métaux-Isère : nous apprécions le travail d’ouverture de la CGT aux autres syndicats et ONG, 

notamment sur le collectif Plus jamais ça. Le but est d’allier le social et l’environnemental. La lutte 

actuelle se construit grâce à l’unité. Seule, la CGT ne pouvait pas aller si loin.  

Emmanuelle-arsenal de Brest : il n’y a pas à choisir entre environnement et combat social. Tout est lié, 

et c’est lié aussi au travail. Tous les secteurs dans l’armement ont été privatisés. L’Arabie Saoudite tue 

le peuple du Yemen et la France est le 3ème exportateur d’armes. Dans cette situation, il ne faut pas 

confondre vente d’armes et fabrication. Nous sommes pour une défense non agressive et pour sortir 

de l’OTAN. Je remercie la direction confédérale.  

Nicolas-Educ’action-UD 66 : Les luttes doivent lier le social et l’environnemental. Les tribunes 

communes avec les ONG ne nous surprennent pas. Nous faisons l’unité sur des projets communs, 

comme le train des primeurs. Sur ce plan, nous avons associé la FSU, Solidaires et les partis politiques. 

Même si nous ne sommes pas d’accord sur tout, il ne faut pas arrêter ce travail commun. Organisons 

des débats contradictoires, des journées d’études. Aucune question n’est taboue. Il y a un 

enrichissement réciproque. On se rapproche de la FSU. L’unification va dans le sens de l’histoire.  



Bernadette-textiles-Haute-Loire : Il faut agir pour la relocalisation des productions. Les vêtements ne 

doivent pas faire le tour de la planète. Il faut aussi contrôler les aides publiques en vue d’une 

réindustrialisation, avec des clauses sociales.  

Un pompier : nous sommes attachés à l’unité, mais pas à l’unification. Que va devenir la CGT ? Elle va 

se noyer dans ce projet d’unification. Non à la ligne Martinez-Buisson. Je soutiens la candidature 

d’Olivier Mateu.  

Daniela-US commerce-UD Paris : nous avons des luttes victorieuses, même si les communautés de 

travail sont difficiles à coordonner. 28 jours de grève à Monoprix République. Nous luttons aussi pour 

la régularisation des sans-papiers. Nous avons réussi à faire payer 1 milliard d’euros par Mac Do. Nous 

avons 6000 syndiqué-es.  

Cheminot Marseille : les cheminots gardent le souvenir de la lutte de 2019 sur les retraites. Nous ne 

voulons plus être seuls. Il est regrettable que la direction sortante n’ait pas appelé à la grève 

reconductible. Même si rien n’est simple.  

Haute-Savoie : il faut débattre dans le respect de nos valeurs. Celles-ci sont dans les Unions locales 

(UL). Il faut faire un travail intersectionnel.  

Nicolas-agro-UD Dordogne : il y a des messages WhatsApp qui circulent ! Ce sont des pratiques de 

consignes de vote inacceptables.  

Delphine-santé-UD 35 : il ne faut pas choisir quelqu’un au seul motif que c’est une femme. Il faut 

arrêter avec l’alternance 1femme/1 homme dans les prises de parole. L’égalité d’abord.  

Cédric-USTM-64/40 : je suis pour supprimer le critère d’annuités pour la retraite à 60 ans. Par ailleurs, 

la démocratie ce n’est pas celui qui gueule le plus fort. Notre union CGT passe avant l’unité syndicale.  

Maryse-agro- UD Oise : le pôle écolo de la confédération est un apport incontestable, avec une 

approche marxiste. Il faut travailler avec l’INDECOSA CGT, la Confédération paysanne, le système 

coopératif. Il faut une planification écologique. Tous nos syndicats sont dans la lutte, y compris 

reconductible. Je déplore les interventions qui tentent de fracasser la CGT. N’oublions pas la « bête 

immonde » qui menace.  

Bertrand-RATP : il faut agir pour un statut unique des travailleurs du transport, pour ne pas mettre en 

concurrence les salariés.  

Julie-FERC : il y a une urgence écologique. De gros enjeux. Urgence écologique et sociale sont liées. Le 

Nouveau statut du travail salarié, la Sécurité sociale professionnelle, la RTT, sont des objectifs 

compatibles avec l’urgence écologique. Que produisons-nous et pourquoi ? Il faut proposer des 

reconversions professionnelles. La CGT est un syndicat de lutte de classes et écologiste : même 

combat.  

Guillaume-syndicat du livre-Paris : il faut à la fois l’abolition et la défense du salariat, face à l’auto-

entreprenariat et aux livreurs. Cela veut dire renouer avec un projet révolutionnaire. Il faut un syndicat 

local professionnel pour casser la logique d’entreprise.  

Cathie-agro-UD Drôme : le vote contre le rapport d’activité atteint toute la CGT, pas seulement la 

direction sortante. Il raye toutes les luttes dans les boites.  

Olivier-santé-action sociale-primo-congressiste : il faut sortir de ce congrès en se fédérant. Mais dire 

qu’on « ne peut pas invalider un rapport de bilan », c’est être sur une autre planète.  Je croyais avoir 



un droit de regard critique. Je préfère l’horizontalité au charisme. Merci à Sophie Binet pour la 

commission femmes-mixité. Je suis pour Sophie Binet ! 

Marie-services publics-UD 31 : La question de l’industrialisation réapparait, mais il n’y a pas assez de 

de clarté sur les services publics et le statut de fonctionnaire. L’unification avec FSU et Solidaires est 

impossible. Un débat de fond est nécessaire. Car cela implique toute notre organisation.  

Alexandra-FAPT- UD 05 : j’ai honte de ma CGT et du spectacle donné. Les luttes de pouvoir polluent le 

débat. La jeunesse nous regarde ! Tout casser, c’est trop facile. Il ne faut pas nous replier sur nous-

mêmes. C’est ainsi qu’on sauvera la CGT.  

Romain-organismes sociaux : abandonner les 37,5 annuités, c’est abandonner la notion de carrière et 

du travail. Le nombre de trimestres est au cœur du système à prestation définie. Les régimes spéciaux 

sont des pionniers.  

 


